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UNE VIEILLE GUITARE

-Щ

Q'esb en elîcfa une ?!ёШе giiiUré
qfi.Mri â bijefinarit râeiée déjà, en

pare p. rte, qu'elle ne vaut nreni :

plus une vieille guimbarde; Ge-
pënrîanfa il parait qu'di jê renie!
en service et (jifua vetii rejduêf de
î'idslrument. Malheureusement, il
sonnera toujours aussi faux qu'ait-
parafant et de moins en moins
l'air répondra àlaelnnson. (>ip-
ci roule sur

k
la êuin.ahilHé et le

QARlœeril dé ioiiâ les Teutons qui,
le kaiser « Seigneur de la guerre »

en tête, se sont souillés de erimes
pendant la gtierrë, Maià LàcédnT
pagne nient n'a cessé dé contredire
tei paroles, s'il ne les raillait pas
Il en était de même que dans la
sérénade du Don Juan de Mozart
Oii la illa^iqiie Se liidqdë il agréa-
Menieut et âi cruelleniéfit de la
complainte qui est soapiréë;
Au lendemain dé îâ slgiilllirë dè

k^rmistice» il rt'V avait qu'une voix
•àn^ ie$ pays later^iliés et associés
punr qu'on instruisit au plus vite
lé procès dii & ntefcnn Bail-
iaumede Hulienzollerii » et de t uis
Les criminels de sa suite. Pour ma
part, je n'ai jamais cru à la réali-
sation de ce vœu général de l'Eu-
tente, bien qu'il y eût des décla-
rations officielles des plus formel-
les à cet égard. Ainsi, ie 15 dé-
ceiiîb~e 1918, dans un article inti-
tule : L'extradition du кdiset, j'ex-
posais quelqnes-Urleâ des raisons
pour lesquelles on était en droit
de professer ie plus grand scepii-
„СД§та. à L'égard Au proeèa du
Hohenasollern. Les événements
feront que trop prouvé, hélas, que
mes doutes n'étaient que trop ton-
dés,
Mais si Guillaume avait échappé

et si la question des responsabilités
pouvait être considérée comme en-
terrée en ce qui le concernait per-
sonneliement, restaient les autres
coupables, 11 y avait là ime assez
belle collection de bandits à justi-
«eier pour démontrer aux masses
simplistes, qui se de mandent sou-
yent si elle existe, que la « Morale
nïtîrnationale » n'est pas une Vaine
formule de rhétorique. L'ariicle
228 du traité de Versailles impo-
sait à fAllemagne l'obligation de
livrer aux tsibunaux militaires a -

dés tous les individus qui lui se-
Valent désignés comme s'étant ren*
dus coupables dLtroc tés, de vio-
iations des lois delà guerre. Aprè
de longues et laborieuses négocia-
lions, les Allemands — ils sont te-
оaces et leur otstinaîion ne se
laisse rebuter par rien ont fini,
en février 1920, par obtenir que
les coupables de guerre fussent
jugés par les tribunaux du Reieh.
On sait quel e scandaleuse paro-

die de justice ont été les quelques
procès qui sont venus devant la
Haute Cour de Leipzig. Les meur-

triers, les incendiaires, les voleurs
•—- et ce n'était que du menu fre-
tin qui comparaissait — ont été
acquittés ou condamnés à des pi-
nés dérisoires. Il ne pouvait d'ail-
leurs en être autrement. En effet,
les inculpés devaient être jugés
exclusivement seio 1 les principes
du droit allemand et seules les pé-
liantes prévues par le Code aile-
raand pouvaient leur être àppii-
quées Cela suffisait à mettre hors
de cause un grand nombre d'accu-
ье- et justement ceux dont la res~

pom.abllit.é était la plus lourde. Le
• droit allemand ne prévoit aucune
sanction contre la violation du

les gens. Ei outre, un pria-
eipe de droit international porte
0/ le droit des gens ne peut être
violé que par les gouvernements
et non par les particuliers. Com-
ment s'étonner des jugements de
Leipzig? •

bour justifier la concession oc-

troy.'e aux Allemands que les cri-
lïiinels de guerre ressoi tissent aux
tribunaux du Reich, certains ca-
suis tes ont excipê que, en persis-
tant à renvoyer les inculpés devant
les tribunaux militaires de l'Eu-
tente, les Alliés eussent été, à la
fois, juges et parties.. Admettons-
h Mais FÂlieiiiagne n'encourait-

e ie pas, bren plus encore cjlie les
Alliés, cAte «suspicion légitime»?
9e qui était en cause devant la
Haute Cour de Leipzig ce n'était
pàs la lesройsafari té des Muiler et
les autres forbans j cVtait la rês-
ponsabdité de l'Allemagne. La
grande Coupable c'était elle. A part
quelques individualités la nation
niLmmdo t «;.t entière avait voulu
ià gasrrg | elle avait saisi avee en-

thousiasoiel occasion,qu'elle ci »yâif
venue.d'anéantirlaFrançe; elle avait
pousse de toutes âes forces, non

seiilgitienFdar des reiires, triais par
ses édriva in .4, par s/s philosophas,
par ses penseurs à ce que la guerre
fût une gu-rre de terreur et de
саппШа мшз G'élaif, de;ie l'Aile-
màgnê qui était invitée â se pfo-
подезг sur sa propre cuîpôbi'ité t

G.epe ïdiriti idat é\i àêquiesçant
au jugenaut des coupables par les
tribunaux allemands, l'Entente,
paraif'iî, ne s'était eng igêe que

yC iditionnebement. Le Times à
1 épCqûe,' à pris âoin de souligner
que с était uae expérience tentée
po и se rendre un compte exact
de la mentalité germanique et met-
tre à l'epreuve ia bonne foi tudes-
que. Si ies tribunaux Uemands ne

rendaient раз des jugements im-
partiaux, la démonstration serait
si probante que, selon le graud
drgdne anglais, toute niesure à la-

quelle les Alli-s croiraient devoir
recourir serait amplement iusti-
fiée.
Une dôpêeliS télégraphique nous

a appris lundi que le comité inter-
| national des juristes, vu la carence
du tribunal de Leipzig, avait voté
a 1 unanimité une résolution por-
tant que l'Entente devait réclamer
de 1 Allemagne la livraison des cou-
pallies pour les déférer aux tribu-
naux ailies. Rien de mieux assu-
rément. Mais comment cette réso-
lutioa th/orique deviendra-t-eUe
une réalisation effective? Tout in-
dique que ce sera un vœu platoai-
que. R n'est perso ine qui puisse
cro.re, tin seui instant, que l'Aile-
magne consentira à livrer les cou-

paoles. Que si on veut se bien pé-
•'étier ne la mentalité allemande
qn on se reparte à cet argument
M la feuille, comm anisfe Rothe
rane (ue drapeau ronge), argu-
meut pour ie moins iu-att ud 1 •

«Que les criminels soieU pendus
a des potences fr ançaises et non à
•les lanternes allemandes, c'est là
qu'est Je déshonneur du peuple al-
lemand, »

b ils étaient pendus, 011 pourrait
1 ne : qu importe le gibet pourvu
qui.s aient la hart! Mais leur iu-

^Lm,

ô?.î e' :1 Allemagne sur lequel il
est difficile de revenir n'a été. n'est
et ne sera pour eux qu'un moyen de
<•■ ur permettre de continuer à nar-

guei la potence,
A» ds la jonqpîère.

Au Caucase
La Fédération des ^Républiques

caucasiennes
Le Bureau de renseignemen's azbbaï-

djaib'ii.s informe que h Fédération des
lUipubi'ques du Caucase a renoncé pour
!o moaieu!: à appliquer la décision prise
le 14 novembre 1921, parle Kavbureau
communiste m vue de la constitution de
la IL dération des Républiques du Cau-
case. L'influence du gouvernement d'An-
gora ne serait pas étranger à celte re-

obnciation.

Un télégramme de 85. Ahironian
w. -Anaronian, président de la déléga^

00-1 de ia République d'Erivan, qui
&

a

ynsmis le 4 janvier un mémoire à la Con-
'•norme de Cannes, annonce que les R/.
pubL-ques ou Caucase comme Etats asia-

tiques n'ont pas été admises à la Confô-
ronce économique européenne.

L'armée rouge en déconfiture
L mmée ropge se trouvent en Géorgie

manque de provisions et d'équipements
La Géorgie a déclaré par décret que les
provisions de guerre et «es vè'ements
IС maires pour l'àmeâ dévront йГгА fa«qp.

M, Poinsaré et lord Ourion
reconnaissBiit qsis la solution

de la question d'Orient
no doit pas être différée1
Paris, 17. T. H. H.— L'entrevue

qui eut lieu est après-midi entre
M. Poiucaré et lord Curzon eut

pour but d'examiner les questions
en cours entre les deux gouverne-
qy nbq notamment la question d 0-

fient;
Les Mndi infërlëeHrëui'-S tint

été d'accord pourШвпМаНге
que la solution de la question
d'Oéiénf <Èie doit pas être, dtf-
férée, Car ta firi de l'hiver pour-
raitmarquerf avec la fonte rfëà

neiges, la reprise des hostili•
$&s &nftë Turcs et Grecs,
Lës échangés dê iiùës vpnt

donc se poursuivre à cé sujet,
tians rêéardt paë voie diploma-
ilque, entre I*ris ei JLondres
Ij C ministre des affaires d Ita-

lie sera n turellement tenu

au courant de la question,
fhiiknd la question d'Orient

aura été bien misé du point,
les ministres des affaires étran -

gères de France, de Grande•

Bretagne et d'Italie se réuni

ront, si cela est nécessaire, soit
Cn janvier, soit au début de fé
trier, pour arrêter une ligne
de conduite commune.

Tels sont les renseignements four-
nis par l'agence Bavas.
D'autre part, on dit que l'entre-

vue que M- Poincaré sut avec lord
Gurzon a pu difficilement avoir un

autre but que celui d'une reprise
de contact entre les deux gouverne-
méats,
Lord Curgon aurait exposé le

point de vue britannique sur les
affaires d'O ieut, ainsi que sur di-
vers problèmes internationaux. Or,
la situation extérieure n'ayant pas
encore été examinée par le cabinet,
M. Poincaré a été fondé à réserver
sou opinion sur ie fond des débats.
11 semble que les conversations
soient appelées à se continuer quel-
que temps, qu'il y ait des échan-
ges de notes, et que la mise au

point des diverses questions liti-
gieuses doive précéder l'accord,
impliquant des garanties mutuelles
entre la France et l'Angleterre,
lont 1 з principe est toujours en-

visagé.
Déclarations de M. Oounaris
Pa-is, 17. T.H.R.— El arrivant en

A gleterre, M. Gouoaris déclara qu'il
venait régler certaines alîiires concernant

1\ légation g.'ecque à Londres, et qu'i
comptait partir vers ia fin de a semaine

pour Athènes,

Paris-, 17- A.T.I. — Interviewé, à son

arrivée à Paris, M. Gounsris a déclaré

qu'il ne rentrera pas à Athènes avant

que la question d'Orient n'ait été solu-

Donnée.

Démobilisation partielle
ea Grèce

Alhènes, il. A.T.Ï.— Le conseil de s

ministres a deedé ru cours d'une ré
cen'e réunion de démobilise? 20 o\o de

l'effectif total des armées se trouvant

dans lu zone du front et d'y suppléer
par des éléments de réserves.

Ou a décidé eit tncnie temps la démo-
bitisation de tous les officiers de réserve
appelés t. иго le contingent 19Qo.
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Italie et Etats-Unis

Rome, IL Т.Н. R- — Un détachement
de ro'dats améûcains venus à Piome poni
déposer la médaille du congrès sur la
tonibî du soldat inconnu, ariiva dans la
matinée, sous le commandement du gé-
néral Af'en. Le général Dbz reçut la dé-
légation qu'une foula nombreuse acclama.

nis par toute la population de la Géorgie
et remis au commissariat de ia guerre.
Les contrevenants seront phssiblefe de
pén'alités rigoureuses.

Paris, 17.T.II R. — Le gouvernement
les Soviets a maintenant reçu une invi
tation pour se rendre à la conférence de

Gènes. Dès lors, une question s'impose,
écrit le Temps. Peut-on considérer que le

gouvernement des Soviets en arrivant à

Gènes sera lié par la résolution que le

Gonseil suprême adopta à Cannes le 6

RGrier.
Le Temps rappelle que des six articles

qui la composent il résulte qu'aucune na-

non doit didtSf ô 80e' antre son sya'ômé
de gouvernement. La propriété- et la vie

-iconomique ainsi que les biens et les
lroits des étrangers do'iîent être respee-

lés; que les dettes doivent être recorfines;

jue l'ejiésution des contrats doit être as-

surée en chaque pays par un système lé-

gai et juridique q que le commerce doit

router partout des conditions financières

it monétaires qui lui offrent des garan-

ies suffisantes ; qu'aucune nation no
1
doit

entretenir une propagande subversive

chez ies autres nations, et qu'enfin une

stipulation particulièrement importants :

sTous Us pays doivent prendre un com-

nun engagement de s'abstenir de toute

agression à l'égard de leurs voisins. »

Si le gouvernement des Soviets est lié

par cette résolution et si les puissances
qui siégeront à Gênes exigïfit qu'il tbnne

parole, on pourra dire qu'il existe au

moins, un commencement de garanties
pour mas les Etats qui so'nt limitrophes
de la Rassie, qui ont des droits à faire'

prévaloir ch z elles, ou qui veulent déve-

lopper les relations commerciales avec le

gouvernement des Soviets.

Ce gouvernement en effet, ne pourra

plus se dérober à des obligations, que
tous ses prêteurs, fournisseurs, voisins et

clients s'accorderont à lui imposer.
Le Temps estime que si au contraire

a résolution de Cannes pouvait être re-

mise en question à Gènes, elle risquerait
d'être stérile ou fallacieuse.

Londres, 17. A.T.I,— Un radio de Hel-

singfors annonce que Lénine, interviewé

par ies représentants de la presse étran-

gère en Russie, a déclaré que ies Soyiets

une fois entrés officiellement en relations

commerciales avec le reste de l'Europe,
feront montre de leur formidable énergie
ie travail. Il a assuré les journalistes
que ia Russie déploiera tous les effo'ts

pour collaborer efficacement à l'œuvre de

restauration internationale.

Paris, 17. T H R. — Le gouvernement
français a reçu hier soir l'invitation offi

cielie pour la conférence de Gènes, faite

par M. Bonomi, président du conseil ita-

lien. Une invitation semblable est adres-

sée à tons les pays.

'alnircGÎ mm
lyyil

M Constantinidis, drogman du patriar-
eat œcuménique, se conformant à une dé-

cision des deux corps constitués du pa-

triarcat a rendu pour la seconde fois,

avant-hier, visite à M. Chapponitch,haut-
commissaire de Yougoslavie, pour lui

exprimer les remerciments de îa grande
Eglise pour l'empressement avec lequel
le délégué diplomatique serbe a agi au-

près du gouvernement de Belgrade et ob-

•:enu les passeports des représentants en

voyage du patriarcat œcuménique.
M. Ghapponitch a promis de transmet-

tre à son gouvernement les sentiments

ainsi exprimés

Au coure de sa dernière visite au Phar-

nar, Sir Samuel iïorr membre du parle-
ment britannique et philhellêne éprouvé,
a déclaré au métropolite de Césarée qu'il
recommandera à ses amis d'Angleterre de

fendre à S.S. Mélétios IV, de grands hon-

neurs au moment de son départ, ceux

qui sont dus d'ailleurs au chef spirituel
de toute l'Orthodoxie Sir Samuel Horr a

ajouté qu'il interviendrait dans le même

sens auprès des autorités de son pays à

Gonsfcantinople pour le jour de l'arrivée

ici du Patriarche.

Les prélats et religieux du Mont-Athos 1
ont fait parvenir au patriarcat une dépê-
clie de félicitations pour l'élection de

Mgr Mélétios, dépêche qui n'a pas été ce-

pefidnnt reçue.

D'après des informations sûres reçues

i'Amassia au Phanar, un grand nombre

de Grecs d'Ak-Dagh, dont un êvêque ont

été pendus à Amassia.

En Yougo-Slavie
Belgrade, 17. T. H. R.— M. Nintchitch.

ministre des affaires étrangères yougoslave
déclara, dan? une interview, que les gou~
vernements yougoslave et italien avaient

le droit et 1s devoir de demander l'ehre-

gistrement du trâité de Rapalio au pro-
tocole de la S D N , conformément aux

termes de l'article 18 du pacte, et que
le gouvernement de Belgrade n'a fait que
s'y confirmer en demandant cet enregis-
trament.

Déclarations de M. G. Leygues
Paris, 17. T. II. R. — Interviewé par

VÈxcelsior , M. Georges Leygues déclara

qu'il considérait i alliance franco-britan-

nique comme la conclusion logique de la

guerre et le couronnement nécessaire d?
ia victoire. Il estime que cette alliance
est nécessaire à l'établissement d'une paix
durable et à la reconstitution européenne.
Il considère toutefois que le pacte de ga-
ranties exige des modifications impor-
tantes.

-fq>—

La Conférence de Ôënêâ
Paris, 17 janV;

La Conférence de Cènes p^raîî
certaine, ie gouvernement des §9-
viets ayant reçu l'invitation offi-
cielle ù ss reridr# à sstte ®onfé-
renee, Les milieux politiques de

mandent que Se§$ovieU résonnais-
sent au préalable la décision prise
à la Conférence de Cannes par la-

quelle les Soviets doivent garantir
les biens et îa vie des étrangers
se trouvant en Russie et résonnai-
tre les anciennes dettes russes.

(Bosphore,)
Le ministère espagnol

Paris, 18 jativ. ijcfte jusqu'à l
Le ministère espagnol est défini-1

S.S. Mélétios IV
Athènes, 18 janv.

Qn télégraphie de Londres que,
par suite de îa présence â Paris

do lord Curzon, le Patriarche œcu-

mlnique devra prolonger son §ê-

jour cia ils îà ёар?Ые angîâîsê pour
y attendre le ministre des affaires
étrangères d'Angleterre.
L'archevêque de Canterbury,

malade, a prié le patriarche de vou-

loir bien se rendre jusqu'à sa ré-

jSîdence, distante d'environ uns

|heure da Londres, pour fa rece-

fvoîr. Une délégation des Grecs cFA-

mérfque-a aecompagné le Patriar-
! ondres.

(Bosphore)

Orooe contemporaine
Le bouleversement produit par ce fait

cl'une importance encore incalculable «La

Grande Guerre», les conséquences qu 'elle

entraîne, les conflits des idées et des cho-
ses qu'elle suscite, sa repercussion dans

le monde entier, appellerait une étude

longue, approfondie et documentée, qui
ne s'adresserait peut-être pas au grand
public. Mais à côté de cette œuvre de ion-

gue haleine chacun aimerait connaître au

moins les Etgts contemporains, nés de

cette transformation et ceux qui ont été

complètement remaniés' par ce boulever-

sement, leurs institutions et iépr fonction-

oement, leur territoire, leur soi. leur po-

pulation, leur économie nationale.

La librairie Rieder a pensé complètes*
cette lacune par une série de publica-
bons de 128 pages, intitulées les Etals

contemporains , et ce qui concerne la

Grèce a été écrit par M. Michel Lhéritier,
qui vient de publier le troisième volume

de cette intéressante série. On ne pouvait
mieux faire que de confier cette œuvre à

M. Lhéritier, auteur distingué de plusieurs
ouvrages sur la Grèce et qui vient de pas-

ser quelques mois,tout récemment,à Athê-

nés, pendant une période assez mouve-

mentée des plus intéressantes pour la vie

de cette nation. Dans son remarquable
avant-propos, il nous dépeint bien le ca-

ractère de ce peuple démocraWpar excel-

lence, tout en étant bon royaliste.
L'histoire et la tradition excercent, nous

dit-il, sur ies Grecs une extraordinaire in-

fluence. La Grèce contemporaine a beau

n'être vieille que d'un siècle à peine, les

Grecs considèrent leur Patrie comme la

plus vieille et la plus noble du monde.

Après tant d'autres peuples, ils ponrsm-

vent à leur tour, tant bien qie mal,
l'œuvre de leur unité. Ils sont des patrio-
tes forcenés, d'impénitents nationalistes.

La fortune peut leur être on moment con-

traire, ils ont la confiance quand même

que l'avenir leur appartient ; ils ont la

foi. Une grande partie d'eux se trouve

disséminée à tous les coins de l'univers,
à la recherche de la fortune, mais par-

tout l'esprit national, je dirais même

l'esprit idéal de leur ville ou village, les

poursuit et les préoccupe même quand
ils sont sont établis dans des pays loin-

tains.

L'auteur étudie la Grèce en Orient, sa

situation ethnographique et historique avec
les frontières successives et le sol et la

population, les institutions, l'état écono-

mique, les lettres, les arts, et les scien®

ces, il consacre enfin un appendice au

tourisme, qui dans ce pays si richement

doté, commence à peine à s'organiser.
Présenter des divers Etats, et nota»

ment ceux qui viennent de naître, un ta-

bleau sommaire, mais complet, et qui
sera tenu à jour, après un résumé hisio-

torique et géographique, faire connaître

de chacun d'eux l'organisation politique et

administrative, les ressources et l'organis-
sation économique, ie développement lit-
téralre, scientifique, artistique ; tel est

l'objet de cette collection qui s'adresse à

ceux qui veulent ou doivent avo r une in-

formation exacte sur les pays contempo-

rains. M. Lheritier a admirablement bien

répondu à ce programme et il mérite par

là, en même ton ps, tous fios éloges,
T.

Aucune suite rffêsJ donnée aux

tivciïient maintenu au pouvoir sous

la présidence de M. Maura. Il preiu
dra des mesure» pour réduire le
mouvement militaire et amener la \ communications qui nfp0i Ра"

prédominance du pouvoir exécutifЛ ел caractères lisibles ici

(Bosphore) je£ l'adresse de L'expéditeur

EN BELGIQUE

Bruxelles, 17. T.H.R. — MM. Theunifî

et Jaspar rendirent compte a-a conseil
des ministres belges des résultats de la

conférence de Cannes. l is ont fait connai-
tre an gouvernement les termes de Гас-

cord anglo-beige qui n'est jusqu'à présent
qu'un accord de principe conclu entra

Lord Curzon et le ministre des affaires

étrangères de Belgique.
■ Les termes rie l'accord devront être

approuvés par le cabinet avant ri'êtra

publiés.
— D'accord avec le Touring Club do

Fiance, le Touring Club de Belgique
décida, en vue de marquer ьш le terrain
l'extrême peussee de l'envahisseur, de

placer des bornas de granit à I'intersec-

tien de toutes les routes et de L ligne
du front.
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EN FRANCE
Conseil des ministres

Paris, 17, T'.H.R. — Les ministres da

nouveau cabinet se réunirent en conseil

pour la première fois, ce matin, à l'Ely-
sée, sous la présidenee de M. Millerand.

.M. Poincaré, président du conseil et

ministre des affaires étrangères, mit ses

collègues au courant de la situation ex-

térieure, et leur rendit compfe des con-

versations qu'il eut avec M. Lloyd George
et Lord Curzon, au moment de leur pas-

sage à Paris.

M. de Lasteyrie, ministre des finan-

ces, fit au conseil un exposé de la situa-

tion financière, et indiqua qu'il comptait
déposer très prochainement, sur le bureau

de la Chambre, un projet de budget

pour 1923.

Le conseil des ministres ratifia la dcci-

sion prise lundi de confier l'intérim du

ministère des colonies à M. Dioi, minis-

tre du commerce, jusqu'au retour du

titulaire, M. Sarraut.
M. Maunoury, ministre de l'intérieur, fit

signer un décret renouvelant pour une

période de six mois la mission temporaire
de M. Steeg, gouverneur général de

l'Algérie.
M. Le Trocquer, ministre des travaux

publics, fit connaître au conseil l'accord

intervenu entre les patrons et les ouvriers

des mines du nord et du Pas de-Calais.

au sujet de l'abaissement des salaires.

La déclaration ministérielle

Paris, 1-7. T.H.R. — Au cours du pro-

chain conseil des ministres qui aura lieu

jeudi matin, M. Poincaré fera approu^ei
les termes de la déclaration ministérielle

qui sera lue le même jour, aux deux

Chambres.

Au ministère de la guerre
Paris, 17. T.H.R.—On annonce que le

conseil des ministres aurait envisagé la

création d'un poste important au minis-

îère de la guerre dont le titulaire serait

le maréchal Pétain.

Chez ies kémalistes
50,000 ton. de charbon à l'Ukraine

Le commissaire des travaux publics a

fait droit à la demanda du gouvernement
ukranien concernant une livraison de

50,0GQ tonnes de charbon des mines de

^ongouldak.
Le service postai Ismidt-Angcra

Le service postal et les relations com-

merciales seront bientôt rétablis entre

ïsmidtet Angora.
Déclarations de Kiazim pacha
Le budget de la défense nttionale est

en train d'être examiné par une commis-

sion présidée par Moustafa KémaL

Interrogé par le correspondant de l'Ai-
cham , Kiazim pacha, commissaire de la

défense nationale, lui a déclaré;

— Aujourd'hui, je ne pourrai pas

v eus dire grand'chose, malheureusement.
Ainsi que je l'ai déclaré â l'Assemblée,
notre armée est prête à remplir iatâche

qui lai a été confiée. Afin de me montrer

digne de ia confiance que l'on me témoi-

gné je travaillerai, ici comme j'ai travaillé
sur le front.

Kiazim pacha, nouvellement nommé au

'commissariat de la défense nationale,s'est
rendu à l'assemblée à laquelle il a pré-

. senté les salutations de l'armée. An mi-

lieu de vifs applaudissements, Kiaz'm-

pacha a déclaré que celle-ci était prête à

remplir son devoir.

La presse et le cabinet Poincaré
La presse d'Angora, commentant le

changement de cabinet en France, re-

lève les qualités de M. Poincaré et ex-

prime l'espoir que le nouveau président
du conseil suivra en Orient la même po-

litique que M. Briand.

Nouveaux commissaires

L'Assemblée d'Angora a élu commis-,

saire de l'économie Vehbi bey, commis-

saire de l'instruction publique.
RizaNourbey a été élu commissaire

de l'instruction publique.

— Ы. O'Connor, membre "de la Cham-

bre des Communes, a offert à Londres un

dîner en l'honneur de M. Gounaris. Plu-

sieurs personnalités anglaises y ont as-

sisté.
— Paris» 17. T.H.R. — Lord Cinzon

quitta Paris aujourd'hui à midi.

— Mardi soir est arrivé© ici une mis-

sion japonaise présidée par M. Néti.
— Le conseil municipal se réunira

dans le courant de la semaine prochaine.
— Paris,17. T.H.R.—La Chicago Tri-

bune ayant annoncé que M. Herrick am-

bassadeur des Etats-Unis à Paris serait

prochainement démîssionaire pour poser
sa candidature au Sénat dans le départe-
ment de l'Ohio, M. Herrick démentit cette
nouvelle à l'agence Radio.

— Le gouvernement a renoncé à en-

voyer en Allemagne une mission en vue

de prendre livraison du matériel qui s'y
trouve.

— Ahmet bey, ex-vsli intérimaire de

Srayrne, qui vient d'arriver à Gonstanti-

nople, a présenté son rapport au ministère
de l'intérieur.

LES 1ÂTINALES

En Autriche

Vienne, 17. T.Il.R.— Au sujet du rejet
de l'accord de Lanapar le comité national

du parti pangermaniste, le ministre de

l'intérieur, M. Waber, son représentant
dans le cabinet, démissionna.
Paris, 17. T.H.R.— Le Temps déclare

inexacte la crise gouvernementale autri-

сЫеппэ.
Le clmicelier Schober, qui gérera par

intérim le ministère vacant, soumettra

mercredi, en première lecture, au conseil

uational, l'accord austro-tchèque qui sera
examiné jeudi par la commission des

affaires étrangères. On croit qu'il sera

voté vendredi ea séance plénière par la

majorité formée de chrétiens socialistes et
des Êozial-démocrates.

Un des nombreux vœux, que j'ai en

lendu formuler à l'occasion du nouvel
an est celui-ci ; « Que le désarmement
mondial soii réalisé et que la guerre,
entre nations, soit à jamais proscrite ! »

Ce vœu de pacifisme, inspiré par des
sentiments humanitaires dont chacun
apprécie l'inestimable valeur, est un

voeu que nous formons ions de toute
l'ardeur de notre âme.
Pour abolir la guerre, il faut, évi-

demment, commencer par ob.enir le dé-
sarmement universel, étant donné que
i'oulil, comme l'organe, crée la fonction,
ht si vous en doutez, faites cette expé-
rience. Prenez l'ami le plus inoffensij ci
lâchez-le, au printemps, dans voire jar-
din, après lui avoir confié un sécateur :

vous verrez ce qu'il fera de vos rosiers.
Quand on aura, donc, coulé les cui-

russes, fixé les sous-marins eu fond de
l'eau, piqué les avions, comme des mé-
chants papillons au plafond da ciel, il
faudra « cmbouler » les baïonnettes
comme on fuit des cornes des taureaux
dans les courses provençales et n'utiliser

plus la poudre que dans les joyeux feux
d'artifice.
Puis, les moyens des grands meur-

1res collectifs étant supprimés, il ne

restera pins qu'à supprimer dans le
cœur de l'homme l'instinct du meurtre
individuel qui —il faut le reconnaître—

a pénétré en nous sans que ce soit tout à

fait de notre faute.
Au début de noire histoire, on nous

avait placés dans un beau jardin où les

poires tombaient toutes cuites da haut
des poiriers... A'ous avions de braves
commensaux : le jeune veau, le gentil
mouton, le digne hippopotame etc. avec

lesquels nous faisions le meilleur des

ménages. . Puis, à la suite d'une о/faire
de pommes, qui n'a jamais été tirée au

clair, nous fumes flanqués à la porte du\
jardin et réduits ~~ ou condamnés — à

manger nos commensaux de la veille.
El ceux-ci ayant des griffes et des dents

plus solides que les nôtres, force nous

fut d'entrer dans une période d'arme-
ment qui, commençant par le silex,
s'est prolongée jusqu'à la torpille. Et si
nous avons souvent tué notre ancien
commensal le veau, nous avons aussi

souvent tué noire vieux frère, l'homme !

Il s'agit de revenir là-dessus.
Désarmons !

N'ayons plus de haine, après avoir

supprimé les instruments de la guerre 1

Nayons plus d'instincts sanguinaires !

Désarmons, moralement, jusqu'au
bout !

Il est vrai que pour arriver à ce mer-

veilleux résultat, il faudrait bien aussi

supprimer... la-faim ! Car si, jusqu'ici,
on a tué le veau, le veau symbolique
(sans même qu'il soit gras) c'est parce

qu'on avait faim ! Et à bien regarder,
les guerres ont été, bien souvent, des

guerres de la faim !

Cherchons donc, par Ions les moyens
possibles, à supprimer la faim — si com-

pliqué, si ardn que paraisse le problème.
VIDI II

^
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EN ESPAGNE
Paris, 17. T.H.R.— Le correspondant

du Journal à Madrid explique la solution
de la crise espagnole comme suit ;

Sous ia pression lu roi, les juntes mili-

taires, y compris ceib de l'irifanteHe', ab-
copièrent de signer avant hier la déclara-

%

Ной rebcnhhissant l'autorité du pouvo-t
exécutif et se soumettant à lui.

En possession de ce document;, b roi
fit appui à M. Maura quq après avoir

expliqué au rei les motifs de sa démis-

sion, accepta à reprendre le pouvoir sur
la demande du roi. Cette acceptation fut
soumise à la condition que tous ies minis
très reprissent leurs portefeuilles.
Le correspondant du Journal ajoute

que le retour de Lacierva-, comme minis-
tre de la guerre, produisit un vif mécon-
lentement dans l'armée, considérant son
maintien comme une provocation.

Le Matin dit, que b premier acte du
ministère ssra de signer ls décret modi-
fiant les règlements des juntes
Le correspondant de l'Echo de Paris

à Madrid dit que te ministre de la guerre
présenta hier dans l'après-midi, ô la si-

gnatura du roi, le décret réorganisant les
juntes mi itaires.

Le correspondant du Journal , se trou-

vaut parmi les troupes riffaines, après
avoir fait le tableau de l'organisation de

cette armée, déclara que selon des témoi-
gnages désintéressées des chefs de l'armée

riffaine, l'Espagne, à aucun moment ne

fit usage de bombas ou d'obus asphixiants.
11 déclare aussi que jamais aucun offî-
cier ni sous-officier, venus de l'armée

française, ne firent partie des troupes
d'Abdel Krim. Il est à noter que si parmi
les prisonniers que font les Riffains ou

parmi les déserteurs so trouvent des

étrangers, ils sont reconduits à proximité
de la frontière française ; Abdel Krim
entendant démontrer par là qu'il n'est en

guerre que contre ГЕ-pagne.

Madrid, 17. T. H. R. — Le roi ayant
maintenu sa confiance au cabinet Maura,
l'ancien cabinet reste donc tout entier au

pouvoir, y compris conséquemment La-

eierva, qui conserve le ministère de la

guerre.

6 № Il PRESSE

HAUT COMMISSARIAT

REPUBLIQUE FRANÇAISE
en Orient

Délivrance des diplômes
du baccalauréat

MM. Abonneau,d'Andria, Dulan, Stam-
boulian et M Farm a (ou quelqu'un de leur

famille) sont priés de se présenter sans

délai au Haut-Commissanat de 'a Repu-
blique Française pour y retirer leurs di-

plômes définitifs de bachelier.
Prière de se moDir du certificat pro-

visoire qui devra être rendu.

(Bureaux ouverts tous les jours de 4 h.l^
à 6 g. 1J ) 2

Nouvelles de Bulgarie

SOUPIRS
est tellement populaire que
les nombreux lecteurs de ce

livre passionnant iront en

foule voir au cinéma la mise

en action de ce drame cap-
tivant.

L'emprunt national
Sofia*, 12 janvier — Pans quelques

jours sera lancé l'emprunt national 6 112

oio 1921 dont la souscription durera jus
qu'au 31 courant. Le .ministère des fi-

папсез a pris toutes les mesures pour as-

surer le succès de cette opération finan-

eière. Toutes 1 s autorités pub iques se-

coudent de leur mieux les effoiis déployés
par les agents (les finances. Ainsi M. St.

Omartchevcky, ministre de l'instruction

Publique, vient de lancer deux appels
dont l'un au peupla bulgare et l'autre à

la jeunesse scolaire les invitant à sous-

crire à l'emprunt national S'adressant

même aux iout petits enfants des écoles,
le ministre de l'Instruction Publique leur

conseille d'employer buis petites écono-

mies à l'achat des obligations de l'em-

prunt national

Les légations ds Bulgarie
à l 'étranger

Depuis quelque temps, il est question
de réduire le nombre des légations bulga-
resà l'étranger. Or, il ne s'agit en réalité

que de la fusion des postes dirigeants de

certaines légations secondaires avec ceux

des l'ég&tions da première classe. La me-

sure s'imposa pour des considérations pu-
rement financières et vise à la réduction

des dépenses pour l'entrefien des bga
fions, surtout en ce qui concerne le pe
sormel dirigeant, nécessitant, à la suite de

la différence dans le cours de change, des
sommes énormes qui constituent une

charge pour le budget.
Cette combinaison ne comprend que la

fusion de la légal ion de La Haye avec

avec celle de Londres, de la légation d-

Berne avec celle de Rome, de celle de

Bruxelles avec Paris et probablement de
Vienne avec Berlin.

PRESSE TURQUE
Les orpheliitati

Aiirftëd Djevded bey adresse de
Vienne à Ylkdam une lettre où il
s'occupe des orphelinats.
Ahmed Djevded bey еШгйз tfRé

cette questien mérite d'être prise
au plus haut pôint en considéra-
îlon.
Il cite un journal viennois qui,

traitant le même sujet» insiste sur

la nécessité de songer à l'avenir de
ces orphelins» c'est-à-dire à tëe Une
feront ces enfants, quand ils auront
atteint l'âge où ils devront quitter
les établissements qui leur aoa-

nent actuellement asile.
Ahmed Djevded bey s'exprime

ainsi :

Le journal viennois estime que les or-

phelins doivent recevo r un enseignement
et une éducation tels qu'ils puissent de

venir des artisans ou des agriculteurs.
Notre confrère a mille fois raison. L'édu-

càtiou que l'on reçoit dans les orphelinats
ne saurait se limiter à certaines ctud-s

élémentaires faites dans des chambres
conforta lemenl chauffées. Si l'eme gne-
ment reç r ne devait se borner qu'à céb,
il en résulterait que bs élèves des deux

sexes sortis de ces établissements seraient

très malheureux dans l'av< nir.

Les jeunes filles, par exemple, à leur

sortie, doivent connaître ce que nous ap-

pelons les soins du ménage, ou plutôt ls

travail domestique.

L'Amérique connaît la vérité
Le Vakit fait précéder sou arti-

cle de tête parles déclarations sui-
vantes que M. Robert Mac Dowel,
représentant dans le proche Orient,
de la New-York Gawendishen Gy,
a faites à un de ses rédacteurs :

— L'excès, en tant, nuit. Une propa-

gande excessive est également nuisible.

Ainsi, les propagandistes arméniens et

grecs d'Amérique, ayant dépassé la me-

sure dans leur campagne anti-turque,
cela a provoqué, ces derniers temps, une

réaction dans l'opinion publique améri-

caine. Les Américains comprennent que
les diverses propagandes entreprises con-

tre les Turcs, depuis le début de là'guerre
générale avaient un caractère très exa-

géré.
Le Vakit se félicite de, ces déefe-

rations de M. Robert Mac Dowel,
venu ici, ces derniers temps, dans
le but de s'occuper, avec d'autres

citoyens des Etats-Unis, da la ques
tion de l'utilisation de capitaux
américains en Turquie,
Le journal turc ajoute :

Les Américains que nous avions eu

l 'occasion de voir ch'z nous jusqu'ici
étaient des missionnaires venus en Tor-

quie dans des bub religie ix о 1 humani-

taires. Or, le caractère même de la mis-

sion assumée par ces personnss ne bur

permettait pas — malgré leur bonne vo-

Ionté— d'apprécier les choses ous leur

jour réel. Pour être à même d'émettre

sur un pays un jugement s'mspirant de la

ré3litédes faits, il faut être intéressé aux

affaires économiques de ce pays, ce qui
n'était pas le cas des missionnaires. La

différence entre l'appréciation de ces

derniers et celle des Américains dont nous

parlions tout à l'heure prouvent à quel
point les missionnaires se trompaient
dans leur jugement.

PRESSE GREGQUE
A propos de l'emprunt grec

à Londres

La presse grecque continue à
commenter les nouvelles .concet-

nant la conclusion d'un emprunt
à Londres à la suite de laleveedu
blocus économique par l'Angle-
terre.'

Le Patris d'Athènes écrit :

« Personne аз niera que l'armonce de

la conclusion d'un emprunt de 15 mil

lions de Lsig. constitue une sgréab.e
nouvelle Naguère, un tel événement

n'aurait ému personne, mais à une épo-
que où nous n'avons que des mauvaises

nouvelles, cette information peut ê-'re

considérée même comme un succès. La

Grèce reçoit da Londres des crédits pour
des miu'chandises et des articles d'indus-

trie : la Bulgarie, ainsi que d'autres pe
fits Etats, avaient obtenu la même chose

avec cette d fférence que la G èce s'est

vu obligée de renoncer au reliquat dus

crédits qu'elle avait le droit de recevoir

UEmbros, indépendant conclut
ainsi ;

« Personne ne voudra nier que la 1 e-

nonciation de l'Angleterre ans droits sp-

partenant à tous bs Alliés,-et i'approba-
tion séparée donnée par i'Angietefrè pour
l'émission d'un emprunt grec sur le mar-

ché anglais, ne- constituent une preuve

de bienveillance manifeste de ia politique .

hn^iaise à l'égard de la Grèce. Après la j
taote collective aillée de décembre 1926 j
l'autorisation accordée ahjo'urd'hUi pM;

,

l 'ocTdi dHiG emprunt à Londres anno'e J
la note relative ou blocus économique et

constitue la reconnaissance par l'Angle»
terre de l'état de choses ftcttbi ь

PRESSË AMËNlËNîfe
Lës êuiÔïiièi

et la mère-patrie
Le Yergnir examine .les feia-

tiens des colôaivS aTménUrineS cle
l'étranger aVec là nHêre-èatrie et
insiTe shr îé tiéèêssilé de" renier-
Cer ies liens moraux et politiques,
qui unissent ceiles-là à celle-ci.
Notre conf ère ccn tute que ies

liens entre ies colonies et les dé-
légués de I v Répuh ique soviétiques
sont relâchés et il attribue cet état
de choses à ia méfiance envers ie
gouvernement.

L s rf 1 nions actuelles n'ont pu encore

I ro basées surir confiance réciproque
qui est indispensable pour a surer le suc-

ces da l'aetivi é du gotlvefnèment d'En-
van, et cela, malgré qu'il se soi! ccou'.é
six mois depuis l'établissement de ces

r lrtions.
Les convictions politiques des diverses

classes de la co'onie de Censtontinople ne

sont pas favorables à l'œuvre des délé-

gués du gouvernement soviétique.
Ilest donc indispensable d'agir aupiès

des autres colonies arméniennes en Bol-

gurie, rn Roumanie et notamment en

Amérique où l'on pommait peut-être dis-

siper pbs facilement les mal ntendus, les
soupçons nés à la suite de l'activité des
d.vers partis. „

ECHOS
ET NOUVELLES
AMBASSADES

ET LEGATIONS
A l 'occasion de l 'anniversaire de l 'in-

surrection de 1861 64 contre la Russie, la
colonie po'onaise est invitée à se réunir à
Sainte Maiie Draperis où une messe sera

dite le dimanche 22 courant à 11 heures
a la suite de laquede M. le ministre de
Pologne la recevra au siège de la déléga-
tion.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Service itpyp
Bulletin du 18 janvier à 17 h,

Compfe rendu de la journée du 18
Pression atmosphérique à 0 degré et au

hiVeafi de ia mer à i? h. : 760 mpn T.

, Tendance, dans {a : statiôfinaire
i.régmifei puis baisse iuiio.

Vent au sol ; N.E à N W faible ou nu!,
moyenne; 1 m. par seconde.
Vept des nuages à *09 rm 1 N S;

moVenhe i ai par s'ôcohdê.
, Températures ; ihàjUrna ùa la iouHî^e :

il 0 Ô ; minima de la nuit Z à 'tl
Humidité ; stationnaire très élevée,

minim. 90 ojo
Visibilité: très mauva se puis normale,

moyenne : 4 к bmêtfes
Mer : cal ne
Pluie dans les 24 h 23 mim 7.
Ë'.at du eiel ; Couvert et gris toute la

jbiirfi'ëë.
Gaïaslu istiqUe ou temps ; Lhs d'dux et

très humide avec pluie fine con'inuelle.
Régime ; F n de d piession, s'éloignant

au N E Légère péiiode de calme avec

approche d'une nouvelle dépression astiz
Го: te.

prévision pour la journée du 19 :

Vent au soi ; S à E. rrmy n

Températures probables : maxime 10 D

minima 4 3
.

E'at du ciel ; couvert et gris a 1(2
couvert.

Observations géné'ales ; E ablssernent
de la nouvelle dépression. Temps très
humide, 1 gerenient plus froid, moins
pluvieux.

LA SCENE ET L'ECRAN

S. B. Mgr Zaven, patriarche des Ar-
méniens, recevra les visites officie ies au-

jourd'hui premier jour de la N» ël au pa
iriarcat do Coum Capoa, de 2 a .4 heures
de l'après-midi, et le second jour en sa

résidence de Pera.

Le patriarcat arménien- a été avisé que
le gouvernement britannique a aff. cté une

somme de 5.000 livres sterling aux be-
soins des réfugiés arméniens de Nahr-tl
Omar transférés en Arménie Le Lord
Mayor's Fund a cté chargé de i'uiilba-
tion de ce montant.

124 orphelms de la Cilicie ont été ins-
rallés dans i'orphelinat central de Koolèli.
156 orph lines arrivées delà même région
en compagnie de M. Neon et de Mi?s
Wt bb ont été réparfiés dans divers o"phe-
inats de jeunes filles.

Le comité de souscription pour les réfu-

giés de la Cilicie a commencé hier une

quête à Constantinopb.

Un comité tcuranien à Budapest
Ou mande de Budapest qu'un comité

'ou rmen a éié constitué par les Turcs
en cette ville dans le but de rapprocher
les races touraniennes.

Ministère de la guerre
Le ministère de ia guerre a, du consen-

tentent des intéressés, raye des cadres de
l'armée 212 officiers de différents grades.
D'autre pair, 172 permîmes remplis-

sant diverses fonctions dans l'armée oui.
été ray es des cadres dans ies mêmes con-

ditions.

La commission d'armistice
Le colonel Emin bey, membre de la

commission d'armistice, étant paiti pour
i'Anatolis, a été remplacé par le co'one!
d'état-major Subiman Chefkst bey, com-
missaire kémalistê aupiès de la direction
de la compagnie des chemins de fer d'A-
nàlolie.

Les détournements du notaire
A la suite de pourpailers qui ont ou

lieu entre le ministère de la justice et

celui des finances, ce dernier a consenti
â payer aux intéressés la somme de

34.980 livres détournée par l'ex-troisiè-me
notaire de Pria. Mais désormais les nota-
nats seront contrôlés à la fois par les

inspecteurs judiciaires et financiers.

Les prisonniers turcs à Athènes
Six des prisonniers turcs détenus à

Athènes se sont évadés. Les autorités du

Pirée ont reçu l'ordre de s'opposer à leur

embarquement.
Uns miss en jugement

La section civile du conseil d'E at s'est

piononcé pour ta misé en jugement de

Kémslsddine < fiVndi, président de la mu-

nicipalité de Yen.keoy.
Société Impériale de médecine
La prochaine i-é';nce aura iieu demain

20 j. nvîer â G 1 2 heures, avec l'ordre du

jour ; L'efficacité de ia my etonne dans le
traitement du strabisme par fe Dr Alexia-
dis.

La tournée
de Coiïié lie française

Lus représentations si impatiemment
attendues de M ia Moreau commenceront
mercredi prochain au Nouveau Théâtre
par la Rafale, Гce ivre puissante de Bsrn-
stein-, une des meilleures interprétations
de ia charmante artiste.
Ordre des premiers spectacles ;
Jeudi 26 janvier pour ks débuts de Mlle

Josa Mdan du Parais Royah Compartiment
de dames seules, le eéèbre vaudeville
d'Hennequin.

Vendredi 27, en matinée à 2 h. 1[2,
L Enfant-du ihifâcl'è. En sQiïée, ù'Asstiui
de Bernstein.
Samedi 28, Les maris de Léonline.
Dimanche 29, à 9 h. 1[2, Le cœur

dispose.
Location au Nouveau Tlbâîre.

A Chère netile Rosette, iÉ
? '

v .. f
a Voici de quoi satisfaire la eu- Y
об riosité au sujet de BISCOT dont £
y renseignements me sont donnés ^
Ô par : ne person e qui a eu la Д

I chance ce voir l'ORPHELINE $
BiSCOT $

que vous connaissait tous, incarne à
g le type du parfait comique fran- Qg
è çaisè -

;

Ж; Nui autre que lui n'a su compo- Й
é scr des atlilurjes aussi amusantes, ^
g ei de son apparition sur l'écran, ù

(g la fouie est entièrement conquise ^? par ia mine réjouissante de ce f
Ж sympathique artiste. à

Si le СНАМВERPIN des DEUX W

â
GAMINES a déchaîné de nom• T
breux rires, il est impossible de ®

f dé rire la scène hilarante du Chu- §
ê meau récalcitrant avec te NEMO- è
KH RIN de L'ORPHELINE $

BISCOT $
£ sait donner une note joyeuse très й
ï différente à tous les rôles qu'il rN

ф interprête de façon remarquable l
Se transformant constamment, le 95

Г' NEMORIN fà de l'ORPHELINE nous montre ù
BISCOT dans les attitudes les w

^ plus diverses mettant en valeur §
£ ses qualités de fin observaleur. Et, £
S s'il nous fait bien rire, ce grand Ф
^ artiste sait nous émouvoir aussi f

dans plusieurs scènes de l'ORPHE $
9 LINE |
^ Prépare toi donc à bien rire ^
ou lundi prochain (le 23 janvier) au %
| CINEMA ETOILE. 9

| JE XNNETTE. |

S LE № 0Г1 SOUPIRS
Ц est teilemi nt populaire que
Щ les nombreux lecteurs de ce

livre passionnant iront en

foule xoir au cinéma la mise
en action de ce drame cap-
tivant.

MWHIâS SANDOHF
MATHIA4 SANDOttF

M de Jules Verne
^ avec JQUBÉ
T

II
!
A

Yvette Andreyor
et

TOULOUT
Prochainement

§ au Luxembourg.
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Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est

réuni hier sous Ы préslieam- dit

grand-véâir Tevfik pa.ch i et a.lHim
gtfeffiWiî déhBérô sur les questions
iiuancières.

Kémalistes e! Polonais
Les iiégociaiidas entaniéeà en're

(es gouvernements d'AngqNFet cfé
îriie ae l'éfc -b'Lsanieni

de relations diplomatiques ont

abouti à un aççorçi,

Une caotérence écmmip j
à Tiflis

Une conférence éçeao,aiicfdô saf£ j
ternie le 2* jaiivicit â liïûs à î«-

quelle les républiques du Caucase

participeront afin de résoudre dé-

finitivement le problème écOaomi-
que. L'Anatolie, la, Perse? H. Ррз г
sb, l'Ukraine, la Grimée et le Da-

glmstaii y seront également repré-
sentes.

Le désarmement de la Bulgarie
Le gouvernement bu'gare a reçu

l'ordre du Conseil des âii10às§?b

Le Dr R ithenau est rentré de

cannes à 0 îrlin. il

rapport au cabinet ailema ш. ce

dernier a comnencé à examiner
la demande de la commission des

réparations tendant à équilibrer le
budget de î'anrlée 1922. (T.S.F.)

Le président Hardiog a exprimé
Pe*pHir due 1й trfve banale de dix
années donnera de si beaux résui-
tats qu'elle sera renouvelée à son

expiration, (TSF.)
Л

X
'

£

On mande de Washington que
les délégués des puissances parti-
cipant à la Conférence ont plaidé
pour le système de la porte ouverte
g il Ghinêi (T. S. F )

* *

L'évacuation de l'Irlande par les
troupes britanniques se poursuit
avec-activité. (T S.F'.j

л

M. LioVd Gedrge Й été chSieu-
deurs de compléter les mesures dejreusemefit fel cité â l'occasion de

désarmement décidées. pdui* la йоа 59mg anniversaire;
.

Bulgarie! № в. F.) » (t. S. F.)

Cours des fonds et valeurs

18 janvier 1922

fournis par la Maison de Banque
PSAIT? ШШE§

57 b'ataïa,Mehmed Ali pacha kan 57

Téléphone 2109

COURS DES MONNAIES
L'Or
Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes Antrieh.
Levas

COURS DES CHANGES
New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Amènes.
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam

687 ~

285 -

О -

266 —

145 -

132 50
160 -

25 75
17 75
I —

П -

61 50
678 -

7 55
3
14

1.6

116 -

92
24
1 66

Varsovie j 17. T.H.R.— De manière

générale, îe sohdin de Viina fut bien ac-

cueilli par l'opinion polonaise. La cam-

pagne abstentiotiniste Menée par les diri-

géants de Kovr.o n'a eu aucun effet sur

les populations locales qui manifestèrent à

plusieurs reprises du désir de décider
elle-mènes de leur sort. La participation
aa vote du 70 0[0 des électeurs inscrits
est donc considérée comme un résultat
hautement satisfaisant et confirmant la
volOnté du pays d'être uni. à la Po'ogne

Vous qui desirez voir des beauoe- fiîtuS allez Cinéitia E* 14 T A U X.

■ToiÊ'

Or ancl drame cl'aA'cïi t il r< s ni t1-son?atioimoll «;S en Ю époques
et vous serez cmervelllég.

Interprètes
An'onio MORENO

Taurine CURLEY

çrmrrTrTTr
- .Jffls

peti'e pancarte sur laquelle étalent del

mots1 : ? M. Ampère est absent jusqu'à
lundi-, ъ

Un télégramme de .Pierre Loti

Pierre Loti a adressé un télégramme le
16 janvier à Djéiai b--y, préfet de la ville,
pour le remercier de 11 décision de don-
usr ië nom de Pierre Loti à uns des ave-

n es de Stamboul. Pierre Loti déclare
qu'étant m -bide et épuisé il ne saurait à
son vif regret se rendre â l'invitation qui
lui a été faite d'assister à la cérémonie
d'inauguration.

est tellement populaire que Ш
les nombreux lgeteu-гз de ce |
livre passionnant Iront en |
fouie voir atî cinéma la mise |
en action dg ce drame eap* 1

Щ tlvant,
^ ^

— La vie drôle
et la vie triste —

La première cause de
l'avocat Hughes

M. Vivhni a conté récemment cette

anecdote, qui lui avait été contée à lui
mène, par M. Hugïrss en personne.

M H ig'na*, tout jmno avocat, plaidait,
à Nnv Yo k pour un cheminot qui avait
été assez malmené dans un acc dént :

« — Voy p z, Messieurs, s'écriait-il, ce

malheureux, autrefois magnifique spéci-
men de j-uinesse et de Virilité humaines,
aujourd'hui, et par la faute de l'imprôvo-
yance da la compagnie de..., infi me,
incapable, véritable déchet d humanité^

indiquant le mécanisme de la combinai-} ®* G

son envisagée M Outrey fait alors la J «Enfin, dans un b-àu mouvement d'é

suggestion siuvante : sur les 392 millions §'oqpeeGè se tomaant vers le plat-
que la Chine aura à verser, 70 millions {8nant :

serviraient à rembourser les billets chi-» Montrez, mon humble et pauvre

nois, et les transferts télégraphiques. î3mi > montrtz comment vous marché,
Avec le reste, on rembourserait inté- 14.^® dis-js ? comment vous i'ampez au-

gralement, en argent, Us petits dépo- hul «

sants, les gros seraient indemnisés moi-1 * Le plaignant pénibl-ment, se dresse,
lié en actions de la Banque reconstituée. s

e traîne avec une béqu-ife, et la figure
.

_
icontusionnée, lamentable, hagard, seul-
[fiant, se rassoit.
I ifenîraiflô йв} fidani pàr sa propre

„ |êlbyUense, l'avocat s'écrie ;

oitere | » - Et que ne pouv/z-vous montrer
__ ;L ,

? maintenant au tribunal vo're démarche
alerte, votre ad ire jeune et joyeuse d'à-

La Bourse de Paris

Paris, 17. T.H R,— Le marché est^ ||
aussi peu intéressant qu'aux séances pré-'
cédentes, ni bon, ni mauvais, aussi nul

que possible ; les cours, sans modifica-»
lions importantes, suivent l'indécision de
la Bourse. En coulisse, la tenue de ia

cote est assez résistante.

A propos de la Banca di Sconto

Rome, 17, A.T.I — Le conseil des
ministres d nier a approuvé également
les dispositions relatives au moratonum
accordé à la Bàhca di Sconto.

La Banque îndusrîelle de Chine
Paiis, 17, T.II R.— M. Outrey,chargé

psr la commission des colonies du rap-
port pour avis sur le projet dé loi relatif
au renflouement de la Banque Industrielle
de Chine, doit déposer prochainement
son travail.
Selon le Temps, M. О a'теy considère

que le projet actuel qui comporte seule-

ment l'emploi d'indemnités aux Boxers,
doit être complété par un second projet

de 11
- La municipalité j vaut incident !
dans l'après-mi !i, ] »Mais, ici, coup de th^àîre. Lé £îai-

Paris, 17. T. H. R.
de Paris reçut mardq
dans les salons de l'hôtel de Ville, les |gnsnt» eniraîué par la chaleur de

personnalités françaises et étrangères qui
1 son avhCat, se lève brusquement, met sa

participèrent h la célébration du trieen- ? ^аппе su * l'êyauie; et, alerte. WotBphMt,
. ,_ 4T ... |traver ,e la prétoire:

ternaire oe Moneie. | »—C'était ma première cause, ajouta t
Le théâtre du Chàtelet donna en pre- M. Hughes. Je crois bien bien me rap-

m'ère représentation le Bourgeois Gen- Peler 4ue Ie l'ai perdue.»
■Ulhomme , offerte aux enfants des écoles. • les distractions dMrnpère
iAterciedi la Comédie française donna dars ] Comme on en est aux centenaires, on

la salle des Cariatides dans le palais du/ n 'a évidemment pas mtmqoé de signaler
Louvre la représentation des comédies e » [dernièrement celui des principales dé-

des ballets de Molière D-s ! coaveltes ^'Ampère. Et c'est une occa-

„.

*
^ 'sion die rappe'er-ses traits de distracuon

lions en i honneur de Molière eurent Heu j inouïe. En voici une:
un peu partout à 1 étranger. ]j Ampère,alors à Lyon,était fiancé à une

A Stockholm'on joua Ь Misanlhrope ''è't ? j®00® fillèfqoi habitait les tnvirons. Dr

TartuffeЛ Lisbonne tes Femmes saran 'es JOurè cù U devait lai p " lter sa bSgue d '

;

f éançallfes, il s'en va •
- comme cha-

tarent rOpiesentoe» âînsinuele Воигастк - > t

,

н
щ

vviiryeois qae mift qu-qi s'absentait pour vingt.-
Gentilhomme et Je Hedeçitx malgré lui. .quatre^ heures, il accroche à sa porte une

^Ш|»Р amm ъmm1ШШЁШШМ
fTYTf fTTTTTYTTTTTtTT ' TTTYTI

ON NOUS ÉCRIT
Goofetantmople, le 15 janvier.

. ,
i Monsieur le directeui5 ,

11 n avait pas t'ait dont pas dans ia rue, D'après certains journaux, quelques
eh quête d'une voitufe, qfi'll s ареф)V рё?30Т,пЩ ont formé ь projet de se ren-

qu il a bub'fié d emporter la bague. 11 н ге ^ Ërousêë afin d'y convoquer une

maudit sa Uisiragtibfc, f^it démi-iô'ur,| ^ Assemblée constituante ». Nous tenons
ni lis, au bout de tiois pas, ie Vdîia pmogé ^ ^yiser le public qu il n'existe aucune
dans quelques méditations scientifiques. | relalion entrs n0us et ces personnes. No-
Ne sadfiant pl is Lsn pb'tnquoi, il remonte s parti vient de rayer deîa liste de ses

ch z lui, aperçoit sur la porté Ш petitèj жет,Ьгез ceux фн paraissaient favorables ;

JV

£3-
■0-

■Mr
О*-
m-

щ№№тт№№№щ№шшттщ¥тп№
VERMOUTH

pancarte, hoche la tête tristement
— Décidément, dit-il, je n'ai pas mie

chance aujourd'hui !
Et il redescend l'escalier, continuant

son calcul mental.

à une pareille | â
Faisons remarquer à cêttë 9С^ШО'. : ,. Щ

que notre parti, qui considère LNgHj'rds 4 %
l'Assemblée d'Argora, pour avoir violé la I ^
Constitution, est décidé à garder la même | §
attitude envers toute assemblée analogue, j g
Le seul gouvernement légitime, pour nous, i 4

I est celui qca respecte la constitution de i ^
Ismsii eftendi, demeurant à Bechiktache,| j'Empire so it en travaillant loyalement â j

'

rue AkajTîler, avait une maimesse. (sauvegarder les droits de notre Sultan. (
Cette élue de son cœur — la seconde,

'*

ta niâîireêse du ca^itaîhe
Depuis quelque temps, le capitaine

« UN EMERVEILLEMENT
POUR LES YEUX,

UN DRAME POIGNANT
POUR LE CŒUR,

UN ENSEIGNEMENT ÉPI-
QUE POUR L'ESPRIT

ШИТ llf PORT

car le capitaine a déjà une femme légi-
iiтз — était Russs et s'appelf it Véra.

• Un jour où l'épouse légitime était ab-

sente, bmaïj effendi reçut Véra sous îe
toit conjugal.

A un moment donné, le-capitaine sor-

tit afia d'acheter des douceurs. La Russe: Ш
en profi a pour faire une rafle dans la:

elle?

Secrétaire Général,
DJEVIAL HUSNY.

LLOYD TRIESTINO
Le bateau CAHNIOIjJA. partira

jeudi 19 jan. à 9 h. a.m. pour lnéboii, Tré-

^ | bizende.
® î Le bateau VIjJSOJPATJf-A partira
«1 jeudi 19 janvier, "à 4 h. p.m. pour Varna

^ | et Bourgàs.
, . „J-fïvi™ /7/7 mhltn Le bateau PALÂCKI partira sa-

С est ce (pu LjfrU ^ GL p-Lh ut : medi 21 Janvier à 4 h. p. m. (Ligne de
-

rnfhnmincmé ^ Uuxe (voie Canal deCorîntbe) pour Pirée,
entliousiasme, fou, Brindisi. Venise et Trieste.

i •-'>-«« л
partira djmau-

LE FILS ch0/? /W;^r~ repide ds iU%9)

à 10 h, a. m, (Ligne
pour Constantza, en

ше

Président dupar'i Entente ;
Libérale modérée,

DJËUAL;

chambre de Mme Ismail, après quoi
pi il la poudre d'escampette,

A son retour, Ismail effendi constatait j |
non seulement ia disparition de sa inti-
tresse, mai celle de 2 pièces de 5. livres,
en or et de 480 livres en papier.

Le capitaine a dû faire d'amères ré-
(

flexions sur les inconvénients des amours;

extra-conjugales. \

в (magistrale évocation

tellement popul ire que
les nombreux lecteurs de ce

livre passionnant Iront en

foule voir au cinéma ia mise

en action da os drame cap-
| tivant.

0

de Гépoque napoléonienne) g
0

Ce film aussi remarquable 0

0
0 dans l'ensemble que dans les §
g détails et que l'on citera sou

vent comme l'une des meiî

fencsre is menaces

L'épicier Sava, tenant boutique à Su!-;
tan-Sf'lim, recevait, il y a de cela quelque i

temps, une lettre où on lui demandait]
une somme de 700 livres, le menaçant de j
lui faire un mauvais parti s'il ne s'exécu-j
tait pas. | У

Sava n'attacha aucune importance à \ |j
cette missive. Mais la nuit d'avant-hier, j Ш
deux individus se présentaient che2 l'épi-1 Й
ciêr et renouvelaient da vive voix la de-2 Й

S Щ
mande et la menace.

Après cette deuxième mise en de I f§
meure, Sava crut devoir prévenir la police |
qui a ouvert une enquête. f p

Le portefaix iîusséin îchaouchs ainsi 11

? I

leures couvres cînématogra-

phiques...»

(Courrier Cinématographique
de Paris du 15 déc. 1921. )

Pour répondre aux nombreuses
demandes qui lui parviennent de
toutes parts ia direction du

"Cioé Étoile
donnera deux matinées demain
vendredi à 11 h. du matin, et à 1
heure de i'ap-é-Mindi au cours dès-

quelles elle projettera la

Ire époque de

? .

Projection Ss 20 Janv. au
»

1T1

BASE DE RIQUOÂNI
Direction des transports

AVIS

l^n'innWonnflnw' P/am pour Bucarest.
r л 5 F" as ir® coïncidence avec *■-, 1

SANS-GcNiii Lebateau a s pai^uQ^|f"dl 21 janvier à 4 h. p. m. OOu

neJles, Salonique, Pirée, PatraS, %j°i tou,

Valona, Brindisi, Bari et Trieste.

Le bateau €%Ш€2T'A TMLA partira
samedi 28 janv.à 4 h.p.m (Ligne de luxe)
(voie canal de Corinthe) pour Pirée, Cor-

fou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau ОUIRJNAJLW] partira
dimanche 29 jan- à 9 h.a.m.pour IneboB,
Samsonn,Ordoâ, Esrassunde, Trébizonde
et Batoum.
Le bateau €7AМЖЖТИTA partira

mardi 8.1 janvier à S h. a,m. pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassol, Larnacs,
Mersine, Alexandrette. Triboli, Beyrouth,
Calfs, Jaffa, Porl-Saïl et Alexandrie.
Le bateau МЖМО partira jeudi 3

février à 4 h, p. m. pour Varna et

Bourgas.
Le bateau AFRWA partira sa-

medi 24 janv. à 4 h p m (lî£00 de luxe),
(voie canal de Corinthe) pour Pirée,
Gorfoo, Brindisi,Venise efc Trieste.
Le bateau fwRAZ partira dimanche

5 février à 3Q. h a m. (Ligne rapide
de luxe) pour Cohstanza, en coïncidence
avec le train pour Bucarest.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser h l'Agence généraie du LLOYD
TRIESTINO Gaîata, Moumhané.Téléph.
Pérs Щ 27,ou à ses Bureaux de jPéra (Pé-
•a-Palace) Téléphone Péra 2490, à. Stam»
boni, Messadet Han, Tél Stamboul 2^ -

ri *

/U

(le Hoggar)
que le domestique d l'épicier, un certain j y
Hassan ont été an étés, la police les] ^ 8 ^ш de permettre à tous cenx qui
soupçonnant d'être de connivence avec

1
§f n'ont pas \u le début de ce film cé-

lèbre de suivre la deuxiè ne époque
(Antiaéa), actuellement en cours de

projection au

Ciné Etoile
Les spectateurs des matinées

de demain vendredi pourront voir le
a

a)

ceux qui veulent extorquer de l'argent à 1 b*
Sava, f |

*. щ
incendie I i

I i
Un commencement d incendie s'est dé-1 Щ

claré avant-hier dans la mai on du com-j ^
merçant Patrikios, sise à Cadiksuy, rue \ Щ
Baharié, et habitée par Iîusséin Avni Ыур % n eme jour et jours suivants i
ex fonctionnaire de la Banque Agricole, i •

gQ ite et fin de l'Atlantide (Aminéa
Il a pu heureusement être étouffé à temps.

La Base de Moudania remet en adjudi-
cation, sur de nouvelles clauses et con-

dirions, l'entreprise de chargement et dé-
chargement à Moudania et à Gneml к du

ma érieî de guerre.

Navigation N. G. Kyriakidis
Le paquebot rapide

— ALKIMINI —

de 2-fOO tonnes, éclairé à l'électricité

Lundi prochain :

aa Ciné Luxembourg g
; :

Spectacle leste
9

\

Réfendu anse demoiselles

L'autre jour des Voleurs se sont intr>

doits dans й maison du nommé Chiisto,
demeurant à P ra, quartier Tchookour-
Djooma, rue Hamam, et ont emporté un

paletot de 90 livres, un sac à main valant

50 livres ainsi que XQ livres en papier-
mofinâiô.

Le couteau de l'ivrogne
Les nommés Rifaat et Rédjëb fêtèrent

mardi soir, p'us que de raison, la dive

bçu f,eiUe f à ia taverne da Mehmed b cy, à.

Lôhdjâ. 1

Tandi? qu'à une heure avancée, ils ren-^
traient chez eux en titubant, ils rencontré-1
rent? â l'entrée de ia rue Mandradjh us!
Certain Yorghi.repassëar dans ce quartier, fé ... , ,

.

,

■ Joamdis porte â la connaissance de son

yo'ghi avant, par m-garde, marche honorable eiù n'èle au'ilo transféré son

shr Ife Pied de Rifaat, ôelui ci entra dans csbinet dentaire juste eft face de son an-

une violen'e colère, et avant que le^ re-
C jen domieile (Grande rue de Père) près

passeur eût le temps de se- reconnaître, ; p^ôtei TokaU'an. Son atelier léré en-

lui porta un couteau coup de à la cuisse j ,,^5 par {es appareils les plus perfection-
L'état de Yorghi est grave. Rifaat a été ; nés et les méthodes appliquées réfiétent

arrêté. 1 is derniers progrès de la science dentaire:

Travail soigné conciencicux e! rapide.

L'adjudication aura lieu le dimanche
'

disposant de i&o couchettes en I et И

N9.22 janvier 1922 de 10 12 a. m. à Mou- c! sss8 > 8insj 1oe CÎG Ф'^с'еих entre-
i
... .ponts pour les passagers de III classe,

; |dania dans le? bureaux de la Base [direc- 1

partira le vendredi 20 janv.à 8 h. du soir
k (tiou des transports) et à Smvrne dans les' pour CONSTANTZA acceptant des p s-

I i bureaux d« 'a Base *r ceite'viliP i sa«ers et dôS marchandises.
ê k~ g

' """ ' " f Pour plus ampies renseignements s'a-
v | Le cautionnement provisoire est fixé à j.dresser à l'Agence Crespin Galata Merkez

6000 drachmes (six mille). 1 i?ibiim Han, N0 8 rez-de-chaussée. Té-
r , • , , ,. P lépb. Péra 2585-
Le cahier des charges est déposé dans j .

____

bureaux

i

Ijles bureaux de la Base ("direction des -

Le bate8u THETIRS 3000 Sonnes
transports), à Constàntinople dans les finissant son chargement partira irrévo-

bureaux de la Mission Militaire IlelNnique''cab!ement vendredi 20 Janvier directe-

лоз
Le chirurgien dentiste Dr Agamemncn

. . с . , . , r ,
iment pour AêbastopH, acceptant mar-

et à оmy ! ne dans Es buieaux de A a Base: Qfiajjdises efc passagers.
de Smyrne où les intéressés peuvent en) Pour tous renseignements s'adresser à

'

M. ,1. Karammoff, Galata, Bosphore han,
prendre connaissance.

Moudania, le 24 déc.n(v.s".)1921.
La Base de Moudania

P. Samartzis

N0 5-6= Tél. Péra 8H-

Prix hors
Péra 3176.

concurrence : Téléphone

Placement йе fonds

Madame,

Pour votre jour de réceprion, ayez au

salon sur la table des Chocolats surfins '

CALET.
Vos invitées en seront charmées.

Ne placez plus vos capitaux* sans ga
.'OUf un pou rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds

Deux condamnés, détenus â ia prison (
unô _garantie m ь 6u '*ufé_ s

centrale, 1rs nommés Mehmedet Тел tik se t intérêts très avamageuA,

prirent de querelle... à propos .d'un pou. | ments sur hvpolhe.quo и imuXv.

D'un couteau improvisé qu'il dissimulait; rapport.
sons son bras, Âléhmed biessa Tevfik à la Adressez vous donc, à cet eu t, 0 la i

cuisse.
Il a été mis au cachot.

La Banque 4"Athènes
Les bureaux de la Banque d'Athènes

à Galata, Stamboul efc Pèra sont fermés

Maison de Banque G. H AMOPOULÔ, j aujourd'hui 19 janvier 1922, pour cause

Galata, Buvuk Tonne/ lian, 18-19. |de fête,

авидюммаЕЕВВ^ивзав^аая^яваввг^жжвааемевяЕа^

des Fabriques Réunis des Ciment
eî de Chaux hydraulique

«ARSLAN et ESKI-HISSAR »

I! est porté à la connaissance de MM.
les Actionnaires qae l'échange des Cer-

tif'cats provisoRes^ dont ils sont posées-
smrs, contre les titres définitifs d'Actions
efc de Parts de fondateur, aura lieu aux

guichets de la Société, Tehinili Rihtirn

Han, Gaîata, h partir du 24 Janvier cou-

ranfc tous Dr Mardis et Samedis de 10 h ,

à midi et de 2 à 4 h. p.m.
La Direction

Capital versé Lit. 150.000.000

SfèE® Centrais à RGNIS

j 160 SIÈGES ET SUCCURSALES EU ITALIE ET COI ONIES
'

j SIÈGES A L'ETRANGER

I FRANCE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid-, Tarra-

gone,Mont-Bianch, Уails, Borjas Biaa-

cas, Senta Coiorna de Queralt.
SUISSE : Lttgano, Chiasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansonrah, Tantah,Beni-Mazar,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-

Fayoum, Кrrf'r-El-Cheikh, Magagha,
Meha.Ha, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig.

MALTE : Malte,
SYRIE : Aîep, Beyrouth, Damas, Tripoli.
PALESTINE : Jérusalem, Caïffa,Jaffa.
EGEE : R'aôdes.
ASIE MINEURE .* Smyrne.Sokia, Scaîa-

nova, Adalia.

Censtantînopse
GALATA : JBcyuk Camondo Hàa',' Tel.

phone : Péra: 390 et 391,
STAMBOUL : Sultan Н.чташ, Pmto Han,
Téléphone : Stamboul ; 1501-2.

S'occupe ds toute opération
de BANQUE

i
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LE HOSPHORÉ
ШШ

—— I y : ■:■: •;.y :•mixeur

ЩхЗ Tandis que l'e a u d э n-
ÛiûQ.è tifrice Odol, comme

chacun le sait, a pour
but de désinfecter la
savitô buccale, la i àte
Odol pourvoit au net

toyage mécanique des
dents et les rend d'une
blancheur éclatante.

AVIS

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finâiiees Téléphone Stamboul 1077
No 273 Adjudication définitive du samedi, 21 janvier

1022 sous plis fermé.

Dans les dépôts de chemins de 1er de S.m-Stéfano : les débris
d'une baraque démolie.

Au dépôt de chemins de fer de San-Siéfano: 70 mètres cubes
de pierres pour fondements, 1 mètre cube de briques et une certaine
quantité de tuiles.

Au dépôt des matériaux de chemins de fer de San-Siéfano :
25 vieilles tentes usagées en forme conique, se vendent par kilo.
4 0 bidons galvanisés de 20 litres,. 90 bidons non galvanisés de 50
litres, 2 dépôts d'eau en zir.e de 1.200 à 1.500 litres, 3 grands bi-
dons en fer de 900 litres, 2 réservoirs d'eau sur chariot,

Au dépôt de Saradjkhâné : 3.215 planes avec et sans couver-
rie, rabots de diverses sortes et dimensions, 600 kilos de cuirs grandformat.

Au dépôt de Balat : 5.000 kilos de vieux fer, 35 kilos de débits
dé voiture.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan ; 8.000 kilos de cou-
leur ocre.

Au local du Da.r-ul•MoualHmat de Tchapa: 3.500 kilos de pou*,trelles usagées, 100 kilos de tuvaux d'eau en fer usagés, 1.500 kilos
de grilles de fer.

Au dépôt de constructions d'Akhir-Capou : 2.836 kilos de fer
ouvré.

Au dépôt sis au-dessus de la mosquée d'Azap-Oapou : 1.900
de fer jet.

Au garage du ministère de la guerre ; l autcnlobilè UppeL
No 264.— A la fabrique de Tapa à Karaghateh 200 tonnes de
scories de métal pour fonderie. L'adjudication définitive aura lieu le

Les G'iisiiies à gaz, Appa-
reils de chauffage au gaz,

Accessoires, etc., de Fabrication

Française les plus économiques,
pratiques et les moins chers :

SONT ARRIVÉS
Venlc en gros et en détail. Conditions

spéciales pour les Revendeurs.

Agent général : F. DELILLE Galata,

Ноюan Ilan, No 1.— Tél. Péra 2574,

Cliesnln é far d'Anatolie
Hdidar-Paclia — Ada-Bozar

La direction militaire dé l'exploitation
du chemin .de fer ottoman d'ànatoli-
porte à la connaissance du public qu'à
partir du 21 octobre, le trafic de vbyee
geurs, marchandises et b Hiaux. qui s'é-
tend actuellement sur !e parcours llaïiar-
Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur ^
tronçon do Yaremdja à Ada-Bazar, aux ;

risques et péilis des expéditeurs ou desti-
nataires -

Les voyageurs empruntant les deux
trençons devront.se faire délivrer leurs
billets de voyage jusqu'à Yaremdja contre
paiement des taxes y afférentes et s'a-
eheîer ensuite à cette station de boa-
veaux billets pour leurs stations de des-
tination.
Le transpet de bagages, chiens messa-

geries, marchandises, bestiauxd'expédiés
en grande ou en petite vitesse, un tron-
çon à l'autre, s'tfleetuera, sur base d'une
seule et unique documention, en рог/
payé de la sîaiion de départ jusqu'à Ya-
ren dja, et en port dû, de Yaremdja à la
station de destination.
L'oraire des trains mix'es et dî mar-

с handises desservant le parcours de liai-
dar-Pacha à Ada-Bazar est jusqu'à non-

* vei avis, fixé comme suit
Train mixte 1004

Ha\dar-Pacha-Ada-Bazar
Haïdar-Pacha départ 9 —

Liquidation à cause des fêtes
25 Liqs. Costumes sur mesure. Paletots sur mesure 15 Ltqs.

y ЩШШШШШШЛ
D urt Yo' Azi on face de Khéïivial Pa! ci Hôtel, Grand'Rue de Péra

E. G. PAUER & G
(E

[jeudi 26 janvier 1922, sous ?. me.

f5*

la Société ps ^iîiiueun
BOSPHORE

TELEPHONE PERA 1103

Vend tontes tes boissons et

liqueurs les plus pures et les

plus inoP'ensives. Il pied les

préférer et les demander dans
les principaux établissements.
Demandez le vin Ionique et

fortifiant, approuvé et recoin-

mandé par les médecins

VINKiNKINOKAKAQ
SUCCURSALES

Gadikeu^' et Bala ta
§^8 ...... " •

! ATHIN AIKI

GUARÂNTY TRUST. COMPANY
ОIV .>7EWVYОFtKL

140 Broadways, New-York.

Capital Mêserveset Profits,
Total de Vactif. . . . B »

Balhws 42.25S.-398,5в
iinïîars 578.309.758.3У

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-
que spécialement outillée pour faciliter les opérations de сош-
merce internationales.

Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-
verpoo!, Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantinople et a, en
outre, des affiliations et des relations dans la monda entier, quila mettent à môme de > fournir un service financier des pluscomplets,

Ses fonctions principales comprennent ;

À
i

€ie A iîo m в:: < d 'A ssvr&iice
im Pi rée

Assurances centre les risques
o'mçendie et contre les risques
de Transports maritimes

ce tous genres

Agents généraux à Constantinople ;

Etienne Zfeali.otli et Fils
Minerva Нэп No 31, 32, 30.

Téléphone Péra 94.7
Сonditions ал вncageuses

Prompt règlement des sinistrés

Ouverture de comptes courants
et d •) comptes débets à terme

Opérations de change
Avancés contre Nantissement
Heсоu v remen i d '

e ffets.'

Garda do Titres.
Achat et Vente de Titres
Ouverture d'à Crédits Documentaires
Renseigneme-nts соmme rciaux
'Émission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires. »

Peadik

Touzia
Guebzé
DiMskélessi
Tavchaudjii
Héréké
Yaremdja,

Dêrlndjé
Ismidt

Buyuk-Eerb.
^abandja
À xd fié
Ada-Bazar

(arrir. 9 45

(dépaït. 5 55

départ 10.17
С 10.50
« il.и
« 11.21

11.41
1Й.»
i ÎM
12M
13,14
13.45
14 .80
15.10
15 30
15 50

Siège Central: GENES
SUCCURSALES : Milan, Naplcs, Tricste, Fiume, Prague, Vienne

Budapest, Zurich, Marseille. Barcelone. Smyrne. Samsov.n.

DIRECTION GÉNÉRALE В0Ш L'ôRÎËNÏ
Erzçroura Han, Sterrëboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Heprésentante eœetuêijrs d&e :

J, ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les prodsiits américains

Unione Sieannerîe Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Fradon et tîe, fMFsSElLLE» Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Saritos Amaral Lida LISBONNE.La bien renommée fabriqué
de sardines et de conserves alimentaires.

Féibnche Gâiettlns de TURlNLLes fameux chocolats a S tel-
от » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'Importe que! article tèlêphoîlez à 5t.П75

%

(arrivée
(départ-
départ
(arrivée
(départ

«

с

arrivée
Train mixte 1903

Ada-Bazar-HcXdQr-P'aСha
кий Bazar
Armé

Ssbandja
Bayrk Derb.
Ismidt

Dérindjé
Yaremdja

Héréké
Tavchandjil
Dd-Lkelessl
Guf kf<é
Tout la
Pend,к

départ 9,—
« 9.25

9 52
19 25

(arrivée 10.35
(départ 11.25
départ 11.43
(arrivés 12,—
(départ 12.30
départ 12.59

« 13 10
« 13 25
4 14.05

14 24
14.45
15 —

15 45

SIÈGE DE CONSTANTINOPlE
YÎLDIZ HAN, Bue Kurekdjiter, GALATA

Télepnone : Péra 2G0u-2G04 Adresse Télégraphique : «Garrituss
NEW-ТОМM ЬОЖПМШ DIVÉMPOOLМАМ.Г8 ЕМ HA ТМШ MIS, ТЖELJLES ANГЕН8

Locatioa de Coffres-Forts
(SA FES)

Déposez vos objets prôcideux dans le
•chambres-fortes dts plus ùiournès de la
nouvelle AGENCE à PEU A rie lu HANOUE
D'ATIIENËL pour les mettre a l'abri du
VOL et de VINCE8DJE.
Service tous les jours de 9 h 30 a.m.

usqn'à 10 h. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone: Péra 3041.

C iES D'ASSUHANCES INCEMJIË-MARITiî
tmi mmваш s» t"
Ш PALATINE lilif P l«

; V
__

AGENTS GENERAUX ;

W A L T В R S Ь A С E R & ио Ш
Galata Tcbinili Kihtim Siao 4oie étageTELEPHONE} riNMA_ 381

(arrivé©
(départ

11aïdar-Psc,b.a arrivée
Fcdr pîhs amples renseignements, .Ta

dresser au département commercial
Ilaïdar-Pacha,
Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921,
La Direction militaire de l'exploitation

Banque Hollandaise pour !s
Méditerranée

Capital: FI. $ô,t00,000 dont e riièremeiit

versé: El. 5.ÎÛQ.G00

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Cànstan-
tinople-Ginss.

Fondation de i Rolterdamsche
Bankvereenigmg (Capital et Ré-
serves : Fi. i10,000,000).

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves: Fl

30,000,000)
La Succursale

de CGiist&iUmopI*Galata, Rue ¥oïvod3 No юз
TÉL. PÉRA 2121ï2

Tonts.s opérations de banque
CAISSE D'EPARGNE

*

JEAN S0F1AN0S
ÉàFêhând Ш\\Ш

PERA, Place du Tunnel, No 6
Tissus arglais et français. Costumes et

nouveautés de 1A saison.
Coupe angbhè êt américaine gantant

le et r s. Travail soigné.
P. ix raisonnable et séduit.

. Ш- шш- -mVr- -èm

ISUCRES& CAFÉS 4
Si vous ayez des affairesm f

sucres et cafés adrês§èl»yôiis ê
h M. Antoine Moscopoalos |
Kévendjoglou Han No 1. j

Téléphone 18S7. 4
courtier et expert spécialiste |

en sucres et cafés
One longtie etpélHeÛce de t

trente ans garantit l'exécution |
ponctuelle-de vos ordres. t

|Offres ИЙшшЯез!
Alft'iar chambrée spacieuses pour

ШУШ bureaux dans l'im-
qisriHle du Journal . Bosphore
â l'AdministraiНа Ш ШШН

к grande Bâtisse en pierre de
èee* ёЩеё>. rc |8fVlf

de Dépôt, Atelier, Fabrique èlcM 5Ш ;3 f"'
..e quais de Pacha Liman, Scutari S'adrev-
-er No 18-1S, Buyuk Tuarrél Han Gaiata
Téléphone Péra 721.

ДиаяН^ grânde et bSl!8 mai"
w son a deux entrées,

située à Ortakeuy, Tachrnerdiven a 100
pas de la station de Tramway avec 18
chambres, 3 salons, cuisine, buanderie,
bain turc, grand jardin avec demi mas-
sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-

sidrs et arbres fruitiers.
S'adress u' à ëâlâta Buyuk Tunnel Han,

No 18-19, Teléph. Péra No Ш.

AMIDON COLMAN
L'amidon qui donne ie шеШбыг

brillant au Linge

i

Devraii'ez=Ie ternoars

Dépôt Général : J. & J, COLMAN Ltd
Constantinople Ageпсу, Stamfco il

Sarassar Han

A СЙЕВ pour canaa de départ an-
paftsment meubié, 8 piè-

ces avec piano, près du ТипЙе!* à Péra.
S'adresser à M Mitzi. Union Française.

Jeune îièmma (27) de expérience
de Comptabilité se charge de la tenue
des livres. N'ayant pas de grandes pré-
tenDons il accepterait n'ituporte quel
emploi. Bonnes références. S'adresser au
journal sous Comptable. 113 1116.

Jauie homme (22)

l e CouzicG idéal
fait d'anis pur et d'extrait de raisin

Mastic de fabrication de Chio
Vins purs i m i p-es
Vies et Liqueurs

provenant des régions vinicul.es
les plus célèbres,

A la fabrique de boissons spiritueuses.
ANT. TZAIjTAS

Péra, Calliondji Koulonk, 48-68.

eonnais-àn
l'anglris

cherche emploi. Il peut tenir corres*

po i la i ce on anglais et sèrfiï cbmmé
abb comptable. Pas de grandes prëtë-i-
tiens. Bonnes référence?. S'adresser ëd
jo îrci 1 son î correspondant.

Dsmolsells dactylographe pa

iê
français,l'allemand le russe, le bulgare,
le p donais et un peu le turc cherche
pla fie ( ans administration ou mai on d@
со imeice, accepterait même place gdd"
ve marrie ou d une de compagnie.
S'adresser au Bureau du journal sous

ini laie. B. 117- 4

Prière a nos correspondants de

n'écrire que sur un seul côté de la

feuille.

Gérant Djemil Siouffi,: avocat
FEUILLETON DU «BOSPHORE* ( xo. i

VIVRE...

Par ro lie nprô?-midi de i (y ini-juin,
amrs que daRs io mignon golfe de
i hcîapia isâ ttationnaires, comme à

жnie

Nouvelle
•

par

JskOilï Ml liasse

- . . M y soûl was

crurl-Rwith love. . .

БYBON

—*■ A îa Saint Démètre, quand o'e-
tait pour la qumyo a..ùl '

Ah ' пои.
de mon temps on avait pim rie bon
sens. . .

1-е vieux Zorzi, i rainant ses sabots,
bouscula sou siège dans un coin de
la terrasse tout encadrée de g! \ ci dès
à droite, de ehèvrefcuiiftu à gauche,
et recouverte, tu guis© de Du te,

.
d une toile grossière, puis le dos au
ibui, zageusement il s© mit à. fumer
son narghilé.

• ;, 'Lf a'eau, dormaient au soleil pa-
feils h d'énormes mouettes blanches,
les inouïes mots revenaient aux lèvres
du batelier, s'empâtaient dans sa voix
alourdie par le lent travail de la
digestion :

Ail ! oui, ou avait plus de bon
sens. . .

A travers ses paupières qu'un du-
mi-sonirnefl envahissant rendait cil-
s. oo Lan tes, n ev ayait de l ixer sévère-
nient Cbryssoula désœuvrée et rieuse
devant sa machine à coudre, Elle
était mieux que jolie cette petite—un
ébiouissement - avec sa/frimousse
equrgiu, les 'pâleurs chaudes de son
teint sous des cheveux fous, ses yeuxbleu vert, sa bouche charnue, ruais
lui en avait-fille donné du Pi à retor-
use, ce! le gamine, i u о i q u e e n fan t d e.
sa fille morde que l'abandon du père
— un commerçant des Iles (i), sans
le sou avait obligé à recueillir êt à
élever a lui seul ! Toute petite, elle n

se gênait guere pour mener ,

*"*"

guise le. vieux gunchu ■
,

'

'd ^

lait sa grâce de fée
' q'i'6h-pzce-

~(Tj""De"l >

Egée. Dlcu >

queilê enfance turbulente ! Zorzi la
revoyait tantôt se démenant comme
un beau diable dans leur vieille bi-
coque du Marché où cent fois par jour
elle déva'a t à ca i fou rchou du haut
de la rampe en 'bois vermoulu, ou
s'amusait à dégringoler la tôle îa Dre-

mieréjusqu'au dernier échelon, tan-
loi s échappant de l'école pour cou-
1 Ь Y* Y ! 1Y V !T une use — du Ravin
au .Quartier-Franc, du Rossignol ru
bord de la mer... C'est si r ton t là qu'il
■était sûr de la dénicher, les pieds
p ougéa_daus l'eau jusqu'aux chevii-
les, sa le-te u u e flambant au soleil,
eu quête ddnlrouyabies coqpb^ages.Mais que de fois aussi on l'avait râm'p"née avec dos bosses an front, on des
ecoreliures aux genoux Et toujoursha ta i I la il t со n i ro des ga re о n s plusâgés qu'elle g© réservant lé rôle du
Y*Priait;G r-l u 7i)d ils jouaient ce aux
r iepntea.» L'tuïlëii] . se- rappe'ait les
oàio[.4ideq furieuses, Chyssouia en
tète, t-xcitant d'une branche — son
.«met — le conduit (1 ) qui lui servait
de mouture, Jamais pourtant Zorzi
^ dont les plus forts jadis fedou-
taient la poigne — n'avait eu le cou-

ragejde lever la main sur elle pour la
(/) Perche,

punir de. ses escapades. .Au fond de
son âme fruste, H gardait, en effet,des
tendresses de femme pour cet unique
rejeton ds sa race. La petite lui en
savait gré à sa manière, abusant un
peu, l'adorant quand même de tout
son cœur exubérant et fou Ainsi,
lorsqu'elle le savait bien fâché, elle
avait une façon à elle de le fixer en le-

vant'à.dsmi les souzxiis, avec un sou-

rire moitié câlin moitié gouailleur
qui avait le don de le désarmer. Pas
une fois Zorzi n'avait su résister â ce

sourire. Et Cbryssoula avait conti-
nué à pousser à la diable, un peu
comme ces libres épis des champs
dont elle promenait dans ses cheveux

о n d'oie rn в n ts d'о r. Pв u t с t r о é tait -ce
Б»з raisons qui éloignaient leslà une u. , .

'

.

•aigre sa lohesse et ses
epoukeitrs, u.

"

.,

. , . r °lite, u est vrai, nedix-huit ans. La ъ_ .

., , ..

.,

. Ml n en était
s on souciait guère. Mai..

point de même de Zorzi doru
était delà confier, avant sa moi

quelque bon gars qui la fixât au vil-
lage,'ayant du mariage malheureux
de sa fille gardé de l'humiliation et
aussi une sourde rancune contre les

étrange!s. Si aveuglé qu'il fût d'ail-
Curs par sa tendresse, il ne s'avouait

qu'une fois livrée à elle-même, il y
aurait tout à craindre de cette bizarre
créature déjà bien peu soumise II сoui-

le rêve
■L à

prenait aussi, vaguement, qu'avec un

sourire comme le sien, la coquetterie
de sa mise, cette gaîté parfois bruyante
qui aspirait à pleines lèvres la joie de
vivre, elle devait plutôt effrayer les

plus hardis. Et puis — c'était bien
ce qui serrait son pauvre vieux
cœur - la destinée des plus belles
semblait fixée depuis quelque temps,
dans ces villages du Haut-Bosphore.
Elles disparaissaient un beau matin,
et on ne les rencontrait plus que roù-
lant carrosse en ville.
Non ! Cbryssoula n'était p|s de cette

trempe-là. Quelque chose de fier, de
presque eauvage dans ses colères
alors qu'une plaisanterie d'homme
n'était point de son goût, lui répon
dait d'elle. Il état sûr de son sang,
sûr.Pourquoi sa fille serait-elle morte
en pleine jeunesse ? Qeant au père
■©capable sans doute, paresseux,

•d, mais honnête au fond, hon-
u ' LMlv 1 même... Soit. Tout n'en
nt-le quanu

-uns du choix qu'elledépendait раз ш. ■. ,;Uat là-
ferait. L 'exemple de ,;p^ c

»était
Ce qu'il fallait donc ernpèèn..

' "

qu'elle allât gâcher son printemos sous

a terre froide, alors que d'autres se

solderaient de joie. Ausii le vieux

Zorzi avait-il respiré, lorsque Nico

Kaloyéra, tenancier du casino-restau-
rant le plus fréquente de Thérapia,
était venu lui demander !a main de

Chrissouia. Il se lût décide tout de

suite.Que pouvait-on exiger de mieux ?

Beau garçon, ayant du bien, estimé
d-э tout le village. La petite, elle, n'a-
vai.t dit ni oui ni non. Zorzi essaya
de lui démontrer ce qu'il y avait d'i=

nespérédaas la chance. JHie hocha la

iête, lui rit au nez. le câlina beaucoup
sans rien promettre. Et comme il
insistait moitié lâché moitié sousicux
du long délai— la mi août qu'elle
avait fini par réclamer et qui pou-
vait refroidir Nico courtisé par (es

pluS' jolie» fille: «J-i - Etage, surtout
les mieux dotées ; eih s'était emportée
à son tour :

— S'il m'ennuie trop, je l'envoie
promener !

pas moins, avec son gros bon sens, j qu'elle se brisât îè ccçar cointpj (à ШУге)


